
Perspectives régionales : Asie 
développée et de l’Est 

Ce chapitre consacré aux synthèses régionales présente les grandes tendances dans les régions définies 
par la FAO pour mettre en œuvre son programme de travail général. Compte tenu de la diversité qui existe 
entre les régions, le but de ces synthèses n’est pas de comparer la situation de l’une à l’autre mais de 
mettre en évidence certaines des évolutions les plus récentes en insistant sur les réponses apportées aux 
défis mondiaux et les nouvelles tendances qui s’en dégagent, et en reliant ces dernières avec les 
principaux messages émanant des Perspectives. Les évaluations comparent généralement le point final 
de la période de projection des Perspectives (2031) avec la période de référence de 2019-21. Cette année, 
la région Asie-Pacifique, vaste et hétérogène, fait l’objet de deux synthèses distinctes : d’un côté, l’Asie 
développée et de l’Est ; de l’autre, l’Asie du Sud et du Sud-Est.  

L’impact de la pandémie de COVID-19 – qui continue de sévir dans le monde entier – et les mesures qui 
sont prises pour y faire face varient selon les régions. Les synthèses régionales ne contiennent pas 
d’évaluation quantitative particulière de l’impact de la pandémie mais reflètent les dernières projections 
macroéconomiques disponibles et montrent dans quelle mesure les actions engagées pour endiguer la 
propagation du COVID-19 ont eu une incidence sur le contexte. De même, bien que la guerre de la Russie 
contre l’Ukraine puisse avoir des effets à court terme sur les différentes régions, les synthèses n’en 
fournissent pas d’analyse quantitative. Il en résulte que les tendances et les problématiques exposées 
dans ce chapitre sont celles qui devraient sous-tendre les Perspectives à mesure que les économies se 
relèveront des chocs inattendus survenus récemment, en supposant que les effets sur la production, la 
consommation et les échanges des produits destinés à l’alimentation humaine et animale et des 
carburants s’estomperont peu à peu.  

Contexte 

L’urbanisation comme facteur déterminant dans une région hétérogène sur le plan 
économique 

La région Asie développée et de l’Est1 comprend des pays très différents jouant des rôles centraux sur les 
marchés internationaux. Elle inclut la Chine et le Japon, qui sont respectivement les deuxième et troisième 
plus grandes économies mondiales. Avec 1.6 milliard d’habitants, cette région est la deuxième plus 
peuplée parmi celles examinées dans le présent chapitre, mais sa croissance démographique estimée à 
0.1 % par an sur les dix prochaines années figure parmi les plus faibles. Ramenés au nombre d’habitants, 
les revenus varient de 8 340 USD en Chine à 61 653 USD en Australie. L’urbanisation a progressé 
rapidement dans toute la région et l’on estime qu’en 2031, 74 % de la population vivra en milieu urbain, 
contre seulement 42 % en 2000. Cette urbanisation a pour corollaire un changement d’alimentation qui 
suscite une consommation accrue de produits de plus grande valeur ainsi que d’aliments transformés et 
emballés, d'où une transformation rapide des systèmes alimentaires. Si les ressources agricoles 
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exploitables sont très limitées en Chine, en Corée du Sud et au Japon, elles sont en revanche abondantes 
en Australie et en Nouvelle-Zélande. 

Au niveau régional, le PIB par habitant a reculé de 0.7 % en 2020, les baisses enregistrées dans les pays 
développés étant contrebalancées par une hausse ininterrompue en Chine (+1.9 %). Du point de vue 
économique, ces chiffres signifient que cette région a été l’une des moins touchées par la pandémie de 
COVID-19. Sa reprise a également été l'une des plus rapides. La région a enregistré une croissance de 
5.4 % en 2021, et la reprise a été générale dans tous les pays – sachant que le revenu moyen par habitant 
en 2021 avait déjà augmenté de 4.7 % par rapport à 2019. Ces revenus devraient croître de 3.4 % par an 
au cours des dix ans à venir, ce qui signifie qu’en 2031, ils seront de 45 % supérieurs à la moyenne de la 
période de référence. La hausse des revenus sera un moteur déterminant de la demande en Chine, tandis 
que les préférences des consommateurs risquent d'avoir plus d'importance dans les pays développés à 
revenu élevé.  

La part de la valeur ajoutée du secteur primaire de l’agriculture et des pêches dans l’économie est en 
recul – à quelque 5.5 % – et devrait atteindre 4.5 % en 2031. Compte tenu de la croissance des 
économies, la part moyenne des dépenses alimentaires dans le budget total des ménages était de 13 % 
au cours de la période de base, variant de 17 % en Chine à seulement 8 % en Australie. Là où les parts 
des dépenses alimentaires sont élevées, les prix et les variations brutales des revenus risquent d’avoir 
d'importantes répercussions sur la sécurité alimentaire dans la région, même si les chocs mondiaux 
pourront être plus ou moins atténués par la protection intérieure mise en place dans certains pays. 2  

La région comprend un certain nombre de grands exportateurs et importateurs de produits agricoles et 
alimentaires. La Chine et le Japon se situent respectivement à la première et la deuxième place mondiale 
en termes d’importations nettes de produits alimentaires, tandis que la Corée du Sud arrive au sixième 
rang3. Ces trois pays jouent un rôle important sur les marchés et les chaînes de valeur de l’agriculture au 
niveau mondial. À l’opposé, la Nouvelle-Zélande et l’Australie se classent parmi les 10 plus gros 
exportateurs nets mondiaux de produits alimentaires en valeur, en particulier de produits laitiers et d'origine 
animale. Les domaines de spécialité de la région donnent lieu à de vastes échanges interrégionaux qui 
vont en s’accroissant.  

La région est confrontée à de nombreux défis de nature diverse. Les ressources naturelles sont limitées 
en Chine, en Corée du Sud et au Japon, ce qui donne souvent lieu à une utilisation trop intensive d’intrants, 
qui entraîne des problèmes de durabilité. Dans certaines zones, les ressources hydriques ont atteint des 
niveaux dangereusement bas. En Australie, les sécheresses sont de plus en plus fréquentes et intenses, 
et cela devrait se poursuivre sous l’effet du changement climatique.  Compte tenu de la situation, il sera 
essentiel, pour garantir la durabilité future, de continuer à investir pour accroître la productivité dans la 
région.  La progression de la productivité totale des facteurs dans la région est estimée à 1.6 % par an 
pendant la décennie à venir, contre 2 % durant les dix années écoulées4. Alors que la production s’est 
accrue de 19 % entre 2010 et 2019, les intrants – avec prise en compte de la qualité – ont augmenté de 
seulement 3 %, le recul de la main-d’œuvre (-28 %) étant plus que compensé par la forte hausse du capital 
(+62 %) ainsi que celle de l’utilisation de matières et de terres (respectivement +5 % et +2 %).  

Les maladies animales comme la peste porcine africaine et la grippe aviaire continuent de menacer la 
production de viande dans la région, et des mesures plus ambitieuses sont requises pour y faire face.  À 
l’exception de l’Australie et de la Nouvelle-Zélande, les politiques interventionnistes qui sont menées dans 
la région jouent un rôle capital sur les marchés intérieurs et, compte tenu de la place qu’occupent les pays 
en question sur les marchés mondiaux, toute modification des politiques intérieures risque d'avoir un 
impact considérable au niveau international.  



   3 

  
  

Production 

La domination de la Chine dans la région continuera de croître 

Comprenant seulement cinq pays, la région se classe à la première place mondiale pour la production de 
produits agricoles, halieutiques et aquacoles et devrait, en 2031, représenter 27 % de la production 
mondiale en valeur. La Chine représente la plus grosse partie de cette valeur : pendant la période de 
référence 2019-21, sa part moyenne dans la production agricole, halieutique et aquacole totale de l’Asie 
développée et de l’Est approchait les 90 %. Ce pays est le principal moteur de la croissance dans la 
région – avec une hausse de sa production agricole, halieutique et aquacole estimée à 20 %, contre une 
stagnation dans les autres pays –, les modestes gains réalisés en Australie et en Nouvelle-Zélande étant 
contrebalancés par les baisses au Japon et en Corée du Sud. Mis à part la reprise du secteur de l’élevage 
après l’épidémie de peste porcine africaine, la croissance dans la région s’est globalement ralentie sous 
l’effet de l’arrivée à maturité des marchés intérieurs, de l’évolution des politiques publiques, de l’ouverture 
des marchés et de l’intensification de la concurrence commerciale.  

Du fait des ressources limitées, les gains de productivité sont essentiels et la progression attendue de 
17.7 % de la valeur de la production agricole, halieutique et aquacole au cours de la décennie à venir 
surviendra malgré une baisse de 1 % de la superficie agricole totale. Une diminution des pâturages 
estimée à 1.8 % dans la plus grande partie de la région ne sera pas totalement compensée par 
l’augmentation de 2.2 % des terres affectées à la production végétale, principalement en Australie et en 
Nouvelle-Zélande. Alors que la valeur générée sur un hectare de terre cultivée est d’ores et déjà plus 
élevée en Asie développée et de l’Est que dans toute autre région, de nouvelles hausses de 1.3 % par an 
sont attendues du fait des changements intervenus dans le panachage des cultures et de l’accroissement 
des rendements rendu possible par les nouvelles variétés de semences, l’amélioration des méthodes de 
production et l’extension de l’irrigation. La valeur de la production végétale devrait progresser de 1.6 % 
par an, ce qui amènera sa part dans la production agricole, halieutique et aquacole totale de 61 % à l’heure 
actuelle à 63 % en 2031. Cependant, avec la rareté de l’eau et une utilisation record des engrais de 
synthèse par hectare dans la région, les préoccupations relatives à l’environnement et à la sécurité 
alimentaire sont de plus en plus grandes.  

La région contribue de manière significative à la production mondiale de plusieurs végétaux comme le riz, 
le maïs et le blé. Elle représente également une part substantielle de la production mondiale de tourteaux 
protéiques et d’huile végétale, principalement grâce à la transformation d’oléagineux importés. La Chine 
assure presque à elle seule toute la production de maïs de la région et contribue pour plus de 90 % à celle 
de riz et pour 80 % à celle de blé. Ses terres consacrées à la production de maïs devraient être étendues 
de 5 % au cours des dix ans à venir ; ajouté à la hausse des rendements de presque 7 % d'ici 2031, cela 
entraînera une augmentation de la production de 12 %. À l’inverse, les superficies consacrées à la culture 
du riz et du blé devraient diminuer respectivement de 2.5 % et 2.4 %. Dans le cas du riz, l’amélioration des 
rendements de presque 9 % et la croissance de la production de 6 % suffisent à porter sa part dans la 
production régionale totale à 94 % en 2031. Les rendements du blé devraient eux aussi progresser 
(+3.6 %), mais avec une hausse de la production de seulement 1.1 %, la part de la Chine dans la 
production régionale sera en léger recul. En Australie, les rendements du blé vont s'accroître de plus de 
11 % sur une superficie relativement stable et contribuer à une augmentation de la production de 8 % d’ici 
2031 ; le pays devrait donc représenter presque 60 % de la production supplémentaire de blé de la région.  

Le secteur de l’élevage ne représente que 21 % de la valeur totale de la production agricole, halieutique 
et aquacole de la région au cours de la période de base, et ce pourcentage devrait encore baisser du fait 
de l'augmentation de la production de seulement 14 % à l’horizon 2031, bien inférieure aux 20 % observés 
pour la production végétale sur une superficie qui évolue à la baisse. La Chine est le plus gros producteur 
de produits d'origine animale, principalement de viande porcine et de volaille, qui représentent 
respectivement 56 % et 28 % de sa production totale de viande. La viande porcine produite en Chine 
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représentera au cours de la prochaine décennie 77 % de la hausse de la production de viande dans la 
région. Après une grave épidémie de peste porcine africaine qui a réduit les effectifs de porcs du pays de 
21 % en 2019 et de 3.3 % supplémentaires en 2020, la production est repartie d'un niveau extrêmement 
bas et cette embellie est clairement le signe d'une reprise. En Chine, les effectifs de porcs ne devraient 
dépasser les niveaux de 2018 qu’en 2025. Pour autant, la production en 2031 sera de 5 % supérieure à 
celle de 2018. Cela s’explique par une importante intensification du secteur après l’éradication de la peste 
porcine africaine, les nombreux petits producteurs étant remplacés par de grandes exploitations 
commerciales privilégiant la biosécurité. Avec un cycle de courte durée, la production de volaille en Chine 
a progressé rapidement par rapport à 2019-21, le déficit de production de viande porcine ayant provoqué 
une hausse exceptionnelle du prix de la viande dans la région. En supposant que cette croissance se 
consolide sur le moyen terme, la production devrait s'accroître de 14 % dans l’ensemble de la région au 
cours de la période de projection. Bien que représentant une part beaucoup plus faible de la production 
totale de viande de la région, l’Australie est plus encline à produire de la viande bovine, qui compte pour 
presque la moitié dans sa propre production de viande. Le pays contribue de ce fait à presque un quart 
de la production totale de viande bovine de la région et en est le principal moteur de développement, avec 
un taux de croissance de 1.5 % par an. 

Près de 40 % de la production halieutique et aquacole mondiale est assurée par la région, dont 90 % par 
la Chine. En valeur réelle, la production halieutique et aquacole de la région devrait augmenter de 16 % 
d’ici 2031, les mesures d’efficience et de durabilité prises dans le cadre du 14e Plan quinquennal de la 
Chine limitant cette hausse. Au niveau régional, le léger recul de la pêche (-0.1% par an) contraste avec 
la progression de 1.8 % par an de l’aquaculture, qui pourrait représenter plus des trois quarts de la 
production halieutique et aquacole totale de la région à l’horizon 2031.  

Les émissions totales de GES imputables à l’agriculture devraient augmenter de 4.0 % dans la région d’ici 
2031. Celles provenant de l’élevage grimperaient de 7.8 % du fait de l’expansion des troupeaux de bovins 
et d’ovins de respectivement 5 % et 8 %. En revanche, un fléchissement de 0.2 % sur les dix prochaines 
années est prévu pour ce qui concerne les émissions liées aux cultures. Cela dit, rapportée à la valeur de 
la production agricole, halieutique et aquacole, la baisse historique des émissions de GES par unité 
produite devrait se poursuivre, quoique plus lentement.   

Consommation 

Une évolution notable vers plus de produits d'origine animale dans l’alimentation  

Le léger recul du PIB par habitant, associé aux mesures d'aide au revenu prises dans les pays développés, 
implique que les effets de la pandémie de COVID-19 sur la sécurité alimentaire en 2020 ont été moins 
marqués dans cette région que dans la plupart des autres. Si la pandémie a assurément eu une incidence 
sur le comportement des consommateurs et les chaînes d'approvisionnement de l’agriculture, la 
prévalence de l’insécurité alimentaire – de modérée à forte – n’a que peu augmenté en Asie de l’Est, mais 
a diminué dans la région Océanie. La disponibilité totale en calories dans la région n’a reculé que de 
0.14 %. Elle devrait augmenter d’environ 200 kcal/personne/jour pour atteindre plus de 3 460 kcal en 
2031, ce qui représentera 13 % de plus que la moyenne mondiale et placera la région au deuxième rang 
le plus élevé parmi l’ensemble des régions.  

Le vieillissement de la population est une réalité dans de nombreux pays de la région, avec un taux de 
dépendance5 qui devrait atteindre respectivement 53.2 % et 38.2 % au Japon et en Corée à l’horizon 2030.  
Le postulat général est que le vieillissement de la population aura un impact négatif sur le taux de 
croissance de la consommation alimentaire totale dans ces pays. Dans l’ensemble de la région, et en 
Chine en particulier, les modes de vie urbanisés entraîneront une augmentation de la consommation de 
viande, de matières grasses et de sucres qui dépassera celle de la majorité des autres groupes d’aliments. 
La consommation d'huile végétale devrait atteindre plus de 29 kg par habitant en 2031, dépassant ainsi 
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de plus de 50 % la moyenne mondiale. Compte tenu du niveau de développement et de maturité dans la 
plupart des pays de la région, le changement d’habitudes alimentaires le plus radical aura lieu en Chine, 
où la consommation de produits d’origine animale devrait augmenter aux dépens de celle des céréales de 
base, comme le riz. 

La disponibilité en protéines dans la région devrait progresser de presque 9 g/personne/an, jusqu’à 
atteindre plus de 115 g/personne/an en 2031. Cela s’expliquera principalement par la hausse de 16 % en 
moyenne de la consommation de viande dans la région, avec l’ajout de 8 kg/habitant par rapport aux 
niveaux actuels. Cette augmentation de la consommation de viande varie de 18 % en Chine à moins de 
3 % dans les pays à haut revenu comme le Japon, l’Australie et la Nouvelle-Zélande. La consommation 
de produits halieutiques et aquacoles devrait elle aussi s'accroître dans la région, à savoir de 13 % ou 5 kg 
par habitant par rapport à la période de référence, la forte hausse enregistrée en Chine (+15 %) étant 
compensée par un recul de 7 % au Japon et 2 % en Nouvelle-Zélande. 

La région représente environ un quart de la consommation mondiale d’aliments pour animaux et cela ne 
devrait pratiquement pas changer d’ici 2031. La consommation en alimentation animale dépend d'un 
certain nombre de facteurs dont l’intensité de l’utilisation d’aliments pour animaux dans les différents 
systèmes de production et l’efficacité de la conversion alimentaire pour chacune des espèces. D'ici 2031, 
la consommation d'aliments pour animaux dans la région devrait s’accroître de 14 %, avec une 
augmentation de 16 % en Chine en raison d'une hausse de la demande liée à l’intensification croissante 
de l’élevage de porcs et de volaille. D'un côté, les exploitations de grande taille, à vocation purement 
commerciale, font un usage plus intensif des aliments pour animaux que les petits producteurs au 
fonctionnement plus traditionnel; de l’autre, l’association d'un environnement contrôlé et d'une amélioration 
de la génétique favorise une bien meilleure conversion alimentaire. On estime, en tenant compte de tous 
ces facteurs, que la consommation d'aliments pour animaux en Chine augmentera un peu plus lentement 
que leur production. En Australie et en Nouvelle-Zélande, où les systèmes de production de produits 
laitiers, de viande bovine et ovine utilisent des aliments pour animaux de manière plus variable en termes 
d’intensité et recourent davantage aux pâturages, la consommation en alimentation animale progresse 
plus lentement, à savoir de 5 % dans la première et de 9 % dans la seconde. Dans les systèmes de 
production reposant sur une alimentation intensive des animaux, le maïs et le tourteau protéique sont les 
ingrédients de base de la plupart des rations pré-mélangées, et leur consommation dans la région devrait 
s'accroître respectivement de 13 % et 16 % au cours de la prochaine décennie.   

L’hypothèse retenue dans ces Perspectives est que la Chine n'aura pas, en 2031, totalement atteint les 
ambitieuses quantités prescrites d’E10. Initialement annoncée en 2017 – avec une échéance de mise en 
œuvre dans la plus grande partie du pays fixée à 2020 –, l’obligation d’incorporation avait pour but de 
réduire les stocks excessifs de maïs. Ces stocks ont effectivement baissé et se situaient en moyenne, 
pendant la période de référence, environ 20 % au-dessous du niveau record de 2015. Ils ne devraient 
progresser que de 2 % à l’horizon 2031, alors que l’utilisation du maïs dans les aliments pour animaux 
augmentera de 15 % et sa consommation totale de 6 %. Cette situation incite peu à développer la 
production d’éthanol, raison pour laquelle le taux d'incorporation est maintenu à 2 % au cours de la période 
de projection. La production d’éthanol dans la région est assurée en quasi-totalité par la Chine qui, en 
2031, devrait représenter quelque 8 % de la production mondiale de ce produit.  
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Échanges 

La région restera la première importatrice nette de produits alimentaires 

De toutes les régions couvertes dans ces Perspectives, l’Asie développée et de l’Est est la plus grosse 
importatrice nette, et son déficit devrait croître de 9 % supplémentaires d’ici 2031. Cette situation est due 
principalement aux importations de l’Asie de l’Est – en particulier de la Chine et du Japon – et occulte le 
statut d’exportatrice nette de l’Océanie. L’Asie de l’Est est une grande importatrice nette de soja, maïs, blé 
et produits d’origine animale, alors que l’Océanie se démarque par ses exportations nettes de blé, d’orge, 
de colza, de sucre, de viande et de produits laitiers.  

La valeur nette des importations de la région devrait augmenter de 13 % entre la période de référence 
(2019-21) et 2031. Plus de 80 % des importations supplémentaires reviennent à la Chine, qui est le premier 
pays importateur de soja au monde. Après une baisse en 2018 et 2019 due à la combinaison de mesures 
commerciales et d'un recul de la demande consécutif à la réduction des troupeaux de porcs, les 
importations chinoises de soja ont retrouvé leur niveau record en 2020, malgré les difficultés et obstacles 
logistiques liés à la pandémie de COVID-19. Les principales raisons de cette embellie ont été l’expansion 
rapide du secteur de la volaille, ainsi que la reprise des élevages porcins. Cette configuration de la 
demande devrait se maintenir et, compte tenu de l’environnement commercial devenu généralement 
moins restrictif, il est probable que les importations chinoises de soja grimperont de 16 % supplémentaires 
à l'horizon 2031. Cela signifie que la Chine représentera 63 % des échanges mondiaux de cette céréale. 
Le secteur de l’alimentation animale accroît également la demande de maïs, mais la Chine a ici moins 
besoin d'importer et ne représente donc que 11 % des importations mondiales. Compte tenu de la forte 
croissance de la production intérieure, les importations de maïs évolueront à la baisse d’ici 2031, ce qui 
amènera la part de la Chine dans les échanges mondiaux à moins de 5 %. 

Au plus fort de l’épidémie de peste porcine africaine en Chine, les importations de viande ont fortement 
augmenté mais elles devraient chuter de 25 % au cours de la prochaine décennie du fait de la progression 
continue de la production intérieure chinoise. Malgré l’augmentation de la demande d'importations en 
Corée pendant la même période, un recul des importations de viande de 14 % est prévu dans la région. 
Une part importante des importations de viande de l’Asie de l’Est sera sans doute satisfaite grâce à la 
hausse des exportations de l’Océanie, en particulier celles de l’Australie (+27 %, soit un gain de 
516 000 tonnes). Cette augmentation sera composée à près de 80 % par de la viande bovine. 

La région Océanie exporte en abondance de nombreux autres produits, dont les exportations vont 
vraisemblablement s'accroître durant la prochaine décennie. En 2031, les exportations australiennes de 
blé devraient progresser de 8 %. La conséquence est que l’Australie verra sa part dans les exportations 
mondiales de blé passer juste en dessous de 10 % mais pourrait bien devenir un important fournisseur 
sur le court terme si les livraisons en provenance de la région de la mer Noire venaient à diminuer du fait 
de la poursuite de la guerre de la Russie contre l’Ukraine. Malgré sa faible superficie agricole, la Nouvelle-
Zélande représente plus de 30 % des exportations mondiales de viande ovine et 23 % de celles de produits 
laitiers. Dans la mesure où la superficie de ses pâturages se réduit de plus en plus et devrait encore 
diminuer d’ici 2031, la hausse des exportations devrait ralentir au cours de la prochaine décennie – à la 
fois pour les produits laitiers et la viande ovine –, mais elle sera suffisante pour maintenir la part de la 
Nouvelle-Zélande dans les exportations mondiales aux niveaux actuels. 
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Graphique 1. La Chine et son influence majeure sur la croissance de la production agricole, 
halieutique et aquacole dans la région de l’Asie développée et de l’Est 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant du domaine « Valeur de la production agricole » de FAOSTAT et 
complétées à l’aide de la base de données élaborée pour les besoins des Perspectives. Les données relatives aux autres produits ont été 
obtenues par extrapolation. La valeur nette de la production repose sur les estimations des auteurs de l’utilisation de semences et aliments pour 
animaux autoproduits. Elles sont exprimées en USD constants de 2014-16. 
Source : FAO (2022). Base de données de FAOSTAT sur la valeur de la production agricole, https://www.fao.org/faostat/fr/#data/QV  ; 
OCDE/FAO (2022), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.   

StatLink 2 https://stat.link/omvyf9 
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Graphique 2. Évolution de la superficie récoltée et de la superficie exploitée dans la région de 
l’Asie développée et de l’Est 

 
Source : OCDE/FAO (2022), Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.   

StatLink 2 https://stat.link/xres75 

Graphique 3. Production animale dans l’Asie développée et de l’Est 
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Source : OCDE/FAO (2022), Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/z79604 

Graphique 4. Demande en produits essentiels, quantités d’aliments disponibles et balances des 
échanges agricoles dans la région de l’Asie développée et de l’Est 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant des bases de données de FAOSTAT relatives aux bilans 
alimentaires et aux indices commerciaux et incluent des produits non considérés dans les Perspectives. a) La croissance démographique est 
calculée selon l’hypothèse que la demande par habitant demeure au niveau de l’année précédant la décennie. b) Matières grasses : beurre et 
huiles ; Aliments d'origine animale : œufs, poisson, viande et produits laitiers hors beurre ; Aliments de base : céréales, oléagineux, 
légumineuses et racines. c) Inclut les produits transformés et la pêche (non couverte par l'indice du commerce FAOSTAT) sur la base des 
données des Perspectives. 
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Source : FAO (2022). Base de données de FAOSTAT sur les bilans alimentaires et les indices commerciaux, 
https://www.fao.org/faostat/fr/#data  ; OCDE/FAO (2022), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE 
(base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.   

StatLink 2 https://stat.link/1tj4d2 

Tableau 1. Indicateurs régionaux : Asie développée et de l’Est 

 Moyenne   % Croissance 2 

 2009-11 
2019-21 

(référence) 
2031 

Référence 
à 2031 

2012-21 2022-31 

Hypothèses macroéconomiques       

Population (‘000) 1 573 436 1 647 156 1 669 198 1.34 0.43 0.08 

PIB par habitant1 (kUSD) 9.09 12.97 18.85 45.31 3.37 3.44 

Production (mrd USD de 2014-16)       

Valeur nette de la production agricole, halieutique et 
aquacole3  

948.9 1109.4 1306.2 17.74 1.21 1.34 

Valeur nette de la production végétale3  540.8 681.2 816.1 19.80 2.07 1.63 

Valeur nette de la production animale3  244.7 233.3 265.0 13.57 -1.14 0.48 

Valeur nette de la production halieutique et aquacole3  163.4 194.9 225.1 15.52 1.39 1.34 

Quantité produite (kt)       

Céréales 506 675 612 650  655 650 7.02 0.99 0.65 

Légumineuses 6 782 8 363  9 809 17.28 3.04 0.91 

Racines et tubercules 38 912 45 614  49 031 7.49 1.59 0.56 

Oléagineux4 28 019 33 622  35 634 5.98 1.17 0.49 

Viande 88 091 87 759  107 469 22.46 -0.98 0.86 

Produits laitiers5 9 244 10 156  10 633 4.69 0.57 0.32 

Produits halieutiques et aquacoles 58 066 69 322  80 084 15.52 1.40 1.34 

Sucre 15 355 15 033  15 605 3.80 -2.10 0.26 

Huile végétale 21 363 30 297  35 645 17.65 3.23 1.15 

Production de biocarburants (mln L)       

Biodiesel 1 046 2 141 1 880 -12.20 4.01 -4.07 

Éthanol 8 606 10 971  11 540 5.19 2.02 0.24 

Superficie exploitée (kha)        

Superficie agricole totale  932 744 908 435  899 087 -1.03 -0.20 -0.10 

Superficie totale affectée à la production végétale6  171 872 173 481  177 333 2.22 -0.14 0.37 

Superficie totale des pâturages7  760 872 734 954  721 754 -1.80 -0.21 -0.21 

Émissions de GES (Mt éq. CO2)       

Total   936  886   922 4.04 -0.88 0.15 

Imputables à la production végétale   423  398   398 -0.15 -1.46 0.00 

Imputables à la production animale   496  472   509 7.80 -0.35 0.29 

Demande et sécurité alimentaire       

Disponibilité quotidienne en calories par habitant8 (kcal) 3 045 3 259 3 464 6.27 0.63 0.39 

Disponibilité quotidienne en protéines par habitant8 (g) 94.0 106.4 115.3 8.34 0.94 0.52 

Disponibilité alimentaire par habitant (kg/an)       

Aliments de base9 162.2 164.0 164.8 0.47 0.11 0.03 

Viande 46.4 47.4 55.1 16.20 0.16 0.48 

Produits laitiers5 4.8 5.4 5.5 3.37 1.34 0.25 

Produits halieutiques et aquacoles 30.7 35.9 40.5 12.69 1.13 1.20 

Sucre 11.9 12.5 13.6 8.99 -0.07 0.73 

Huile végétale 20.3 26.5 29.1 9.78 2.99 0.54 

Échanges (mrd USD de 2014-16)       

Échanges nets3 - 58 - 126 - 141 11.79 .. .. 

Valeur des exportations3  102 118 134 13.26 0.37 1.20 

Valeur des importations3  161 245 275 12.50 3.37 0.91 

Taux d’autosuffisance alimentaire10       
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Céréales 96.2 91.3 93.3 2.27 -0.51 0.12 

Viande 98.9 90.3 93.8 3.90 -1.22 0.27 

Sucre 86.3 73.9 68.8 -6.94 -0.83 -0.81 

Huile végétale 66.9 69.3 72.6 4.82 0.12 0.53 

Notes : 1. PIB par habitant en USD constants de 2010. 2. Taux de croissance estimés par les moindres carrés (voir le glossaire). 3. La valeur 
nette de la production agricole, halieutique et aquacole est calculée selon la méthode de FAOSTAT, à partir de l’ensemble de produits représenté 
dans le modèle Aglink-Cosimo et des valeurs des prix de référence internationaux moyens pour 2014-16. Les projections relatives aux cultures 
non incluses dans le modèle ont été calculées sur la base des tendances de plus long terme. 4. Les oléagineux désignent le soja et les autres 
graines oléagineuses. 5. Les produits laitiers comprennent le beurre, le fromage, les poudres de lait et les produits laitiers frais, exprimés en 
équivalent extrait sec. 6. La superficie des terres cultivées tient compte des parcelles donnant lieu à plusieurs récoltes de grandes cultures. 
7. Les pâturages désignent les terres disponibles pour le pacage des ruminants. 8. La disponibilité quotidienne en calories/protéines par habitant 
désigne non pas la quantité absorbée, mais la quantité disponible par habitant et par jour. 9. Les aliments de base sont les céréales, les 
oléagineux, les légumineuses, les racines et les tubercules. 10. Le taux d’autosuffisance est calculé comme suit : production / 
(production + importations - exportations) * 100.  
Sources : FAO (2022). Base de données de FAOSTAT sur les bilans alimentaires et les indices commerciaux, https://www.fao.org/faostat/fr/#data ; 
OCDE/FAO (2022), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

 

1 Australie, Chine, Corée du Sud, Japon et Nouvelle-Zélande. 

2 Source OCDE-FAO interpolée pour 2019-21 à partir de la base de données du Projet d’analyse des 
échanges mondiaux (GTAP) de 2011, en utilisant les données sur les dépenses alimentaires et les PIB de 
ces Perspectives. 

3 Dans cette analyse, l’Union européenne des E27 est considérée comme une seule et même région. 

4 Fuglie, Keith (2015). « Accounting for growth in global agriculture » Bio-based and Applied Economics 4 
(3): 221-254. Les estimations sont établies à partir d'un ensemble de données sur la productivité de 
l’agriculture à l’échelle internationale compilées par le ministère de l’Agriculture des États-Unis. Voir 
https://www.ers.usda.gov/data-products/international-agricultural-productivity. 

5 Le taux de dépendance des personnes âgées est le rapport entre la population âgée de 65 ans ou plus 
et celle âgée de 15 à 64 ans.  

 


